
LES  CATHARES 
 
A partir de 1209, la mémoire de notre petite ville allait être cruellement et 

indélébilement marquée. 
 

AN 1209,  LE TEMPS  DE  L'HÉRÉSIE : 
 
Cette année-là , au mois de Juin, la croisade Quercynoise, avec à sa tête l'Evêque 
d’Agen, se dirigeait vers le Languedoc et Béziers. Elle allait rejoindre l'immense 
ost des Croisés de « France »  qui lui, descendait le couloir du Rhône. 
Elle répondait à l'appel du Pape INNOCENT III, qui avait demandé aux soldats du 
Christ d'aller combattre les hérétiques Albigeois que plus tard on appellerait 
Cathares. 
 
Elle passa par notre ville.  
 
Casseneuil gagnée à la religion nouvelle fut assiégée. Vaillamment défendue par 
Seguin de Balencs, elle ne fût pas prise. On conclut un accord, libérer la ville 
contre argent sonnant et trébuchant et sous condition que les hérétiques abjurent. 
La majorité d’entre eux resta fidèle à leur foi et le poète  anonyme, auteur de la 
Canso (2)se plaint douloureusement : 
 

" Maintes belles hérétiques.." furent jetées aux flammes . 
 

Ce fut le premier bûcher de cette croisade. La liste des martyrs occitans ne 
faisait que commencer. 
Ce fut le début d'un long conflit dans toute notre Occitanie.Les combats succédèrent 
aux combats ...Les massacres aux massacres ...Le pays ravagé subissait un jour.... 
se rebellait le lendemain... 

    
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



AN 1214 ,  LE SECOND SIÈGE 
 
Casseneuil est retombée dans ses "errements". Simon de Montfort, généralissime 
de l'armée Catholique s'est personnellement déplacé. Pierre des Vaux de Cernay, 
l'auteur de « l’Historia Albigensis », le chantre de l'Armée Chrétienne est là. La Cité le 
séduit : 
 ...."Casseneuil était une ville de l'Agenais belle et très fortifiée; elle était bâtie dans 
une plaine agréable au pied d'une colline : des cours d'eau l'entouraient, dominés par 
des roches vives".... 
 
Le siège malgré la ténacité de ses défenseurs se termina par la prise de la cité. 
Casseneuil était commandée par Hugues de Rovignan, frère d’Arnaud, évêque 
d’Agen qui lui participait à l’assaut côté catholique. Hugues «était bon chrétien mais 
comprenant que la guerre n’était plus religieuse mais politique et se terminerait par 
la conquête de l’Occitanie au profit du roi de France, il avait changé de camp ». Les 
croisés furieux d'avoir longtemps été tenus en échec se vengèrent cruellement. Tous 
les survivants furent passés au fil de l'épée. 
 
Casseneuil, par le traité de Meaux-Paris (1229) allait être démantelée, brisée, 
mise sous surveillance. Mais nous y reviendrons. 
 


